
ÉDIFIANTES ET CURIEUSES. 3^5

)irc, cl Ton y fait environ cent cinquante

iocteurs, qui sont divisés en trois classes. La
)reinière n*en contient que trois, encore faut-il

|u ils aient été examinés par TEmpereur même*

,e nombre de ceux qui composent la seconde

l'est point déterminé, non plus que celui de

la troisième, ce qui ne les empêche pas de
irrenr aux plus grands mandarinats.

Vous conviendrez, Monsieur, que l'institu*

tion de tous ces degrés n'a pu être dictée que

par une sage politique : car, outre raffectiou

Ique les Chinois ont naturellement pour leurs

hettrés, cet exercice continuel X ces fréquents

lexamens les tiennent en haleine, leur donnent

une noble émulation , les occupent pendant Ift

meilleure partie de leur vie , et empêchent que

Irinaction et Toisiveté ne les poussent à exciiter

des brouilleries dans l'état. Aussitôt que TÀge

leur permet de s'appliquer à l'étude des lettres,

ij^ aspirent au degré de bachelier; souvent iU

\w l'obtiennent qu'après bien du travail et de

|la peine; et, après l'avoir obtenu , ils sont oc-*

cupés presque toute leur vie à le conserver

I par de nouveaux examens , ou à monter aux

degrés supérieurs. Par ces grades ils s'avan*^

cent dans les charges , et jouissent de certains

privilèges qui les distinguent du peuple et leur

donnent des titres de noblesse. H
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